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PRÉSENTATION 
Recherches sur le corps jaune 
persistant chez la Vache 
(Thèse de Dodorat-Vétérinaire) 
par DuMITREscu (1.) (1) 
M. LAGNEAU. - Il s'agit d'un important travail qui comporte 
deux parties subdivisées en 14 chapitres et qui totalise 358 pages, 
16 tableaux, 117 photographies et 271 références bibliographiques. 
Je n'ai pu, malheureusement, l'avoir à ma disposition et je ne puis en 
rendre compte que grâce à la traduction en français du résumé 
présenté sous forme de brochure annexe. 
Les recherches ont été effectuées de 1964 à 1968, elles ont porté 
sur 1.076 cas cliniques et 146 vaches sacrifiées et ont consisté en 
examens cliniques, anatomo-pathologiques et bactériologiques. 
L'analyse des résultats et leur interprétation sont mentionnées 
dans chacun des chapitres. 
Dans un souci de clarté et de simplification, nous avons groupé, 
sous forme de tableau, certaines des constatations de l' Auteur 
Présence d'un corps jaune 
au 1er examen 
Vaches en anœstrus 





Vaches en anœstrus 232 
après l'insémination (54 
= 429 p. 100) 
c. j. gesta-
tif 2,8 p. 100 
c. j. proges-
tatif 29,8 p. 100 
c. j. persis-
_ tant 28,2 p. 100 
[c. j. gesta-
tif 6 p. 100 
c. j. proges-
ta t�f . 30,1 p. 100 c. J. pers1s-





32,8 p. 100 
34,2 p. 100 
(1). Chef de travaux à la Faculté Vétérinaire de Bucarest. 




7,2 p. 100 
11,8 p. 100 
906 BULLETIN DE L'ACADÉMIE 
a) Etiologie de la persistance du corps jaune. Dans les deux tiers 
des cas environ, on notait l'existence d'une affection utérine (réten­
tion de fœtus macérés ou momifiés, endométrite, pyomètre). 
Dans le tiers restant , il n'y avait aucune lésion (corps jaune 
persistant sine-materia) ; l'anœstrus se rencontrait alors essentielle­
ment chez les vaches excellentes laitières, soumises à des conditions 
.artificielles d'élevage et d'exploitation, en particulier en hiver et au 
début du printemps (manque d'exercice, alimentation défectueuse). 
L'amélioration des conditions d'entretien, avec le printemps et 
l'été, entrainait la reprise de l'activité fonctionnelle et la régression 
du corps jaune. 
b) Diagnostic. Le diagnostic de frigidité par / persistance du 
corps jaune est difficile, car les causes d'erreurs sont nombreuses : 
méconnaissance de l'état de gestation, inobservation des chaleurs 
par un personnel peu expérimenté, chaleurs discrètes ou œstrus 
silencieux de la période de stabulation hivernale. 
Le diagnostic exige au moins trois examens gynécologiques 
complets, effectués à 8-10 jours d'intervalle. Le corps jaune per­
sistant est rencontré plus fréquemment sur l'ovaire droit (69,3 p.100) 
.que sur l'ovaire gauche (30,7 p. 100) ; il est d'autant plus récent et 
fonctionnel que situé plus en surface de l'ovaire. 
Il n'existe aucune différence de structure ou de fonctionnement 
entre les divers corps jaunes. 
c) Traitement. L'auteur donne les résultats de 123 énucléations 
du corps jaune persistant. Il n'a pas constaté de différences signi­
ficatives, quant à l'apparition des chaleurs, entre les vaches qui 
ont subi l'énucléation du corps jaune ou le massage utéro-ovarien 
et celles du lot témoin. 
En outre, l'intervention peut être suivie d'hémorragie, surtout 
lor.s de corps jaune gestatif, avec f ormation de caillots qui peuvent 
atteindre le poids de 5 kgs. Il convient donc d'intervenir avec le 
maximum de précaution et de placer l'animal sous surveillance 
pendant 24 heures. 
Parmi les autres complications, citons les adhérences au point 
d'énucléation, l'obstruction de l'oviducte, la sclérose ovarienne. 
Quant aux mesures préventives, elles découlent de l'étiologie et 
iconsistent, d'une part, à év iter ou à traiter précocement toute 
affection utérine, d'autre part, à veiller aux conditions d'hygiène, 
notamment de l'alimentation. 
COMMUNICATIONS 907 
Conclusion. Elle rejoint celle de la plupart des auteurs, d'après 
laquelle le corps jaune persistant vrai est beaucoup moins fréquent 
qu'on le pense; à l'énucléation, peuvent être avantageusement 
substitués les traitements médical et hygiénique, moins dangereux 
et tout aussi efficaces. 
